
Antenne au Moléson v/s Ligne THT Galmiz-Yverdon ?

Lettre ouverte aux politiques fribourgeois

Le Conseil  communal  de Villarepos se réjouit  des réactions à  l’unisson de nos  politiques 
fribourgeois  de  tous  bords,  tous  partis  confondus,  suscitées  par  le  projet  d’ériger  une 
antenne de 40 mètres au Moléson. Mais il  s’étonne – et le mot est faible – qu’une telle  
unanimité déterminée à empêcher cette défiguration du paysage gruérien ne se soit pas 
manifestée contre les dizaines pylônes d’une hauteur de quelque 90 mètres qui devraient 
permettre à une ligne à très haute tension de parcourir les districts du Lac et de la Broye ! 

La lecture de la presse de ces derniers jours est édifiante : la beauté des sommets, même si 
l’un d’eux est symboliquement ancré au cœur des habitants de ce canton, semble primer sur 
la santé de milliers de Fribourgeois qui au quotidien seront confrontés aux divers impacts de 
cette autoroute électrique ! La défense des intérêts d’une région comme la Gruyère est-elle 
plus importante que celle des paysages et de la qualité de vie des Lacois et Broyards, ou est-
elle plus intéressante en cette période électorale ? MM. Jutzet et Godel s’étranglent de la 
procédure  peu respectueuse des  autorités  locales  suivie  par  le  DDPS dans le  dossier  de 
l’antenne, mais on n’a que trop peu entendu le Conseil d’Etat faire part de son soutien aux 
édiles  communaux  dans  les  longs  démêlés  juridico-administratifs  de  cette  ligne  à  haute 
tension !  Sans  doute  n’est-il  pas  membre  d’armasuisse… Et  tandis  que  le  résidant  d’une 
préfecture ignore le problème, son homologue de l’autre bout du canton, certes candidat à 
une magistrature supérieure, monte au front pour se faire porte-parole de ses concitoyens. 

Il  est  évidemment  politiquement  plus  facile  de  crier  au  loup  contre  l’armée  et  la 
Confédération, que de se confronter aux magnats de l’électricité dans ce pays. A l’exception 
de quelques-uns, de rares perles qui se reconnaîtront, nos élus, qu’ils soient cantonaux ou 
fédéraux, ne se sont pas beaucoup « mouillés » pour s’opposer à des projets d’un autre âge! 

Les relais obtenus en guise de soutien sont trop souvent bloqués par des aspects partisans, 
alors qu’il s’agit ici, tout comme pour le Moléson, de se mobiliser pour le bien commun, pour 
les générations futures. Ce n’est pas une occasion ponctuelle, momentanée ou de courte 
durée de se positionner, de faire parler de soi, car, contrairement à l’affaire de l’antenne qui 
déjà paraît réglée, celle de la ligne à très haute tension Galmiz-Yverdon pourrait bien occuper 
« nos » élus durant toute la prochaine législature.

Alors  qui,  parmi  les  candidats  à  (ré-)élection  au  niveau  cantonal  ou  fédéral,  est  prêt  à 
s’engager contre le tracé actuellement prévu de cette ligne aérienne 380 KV et consacrer du 
temps pour son enfouissement dans le sol, quitte à se mettre à dos l’influent et lucratif lobby 
de l’électricité ?  Il  est  grand temps  que les  élus  et  futurs  élus  cautionnent  une nouvelle 
technologie dont la Suisse, qui se targue d’être à la pointe du progrès, n’est pas capable ou 
n’a soi-disant pas les moyens de mettre en œuvre  son évolution découverte en ses murs. 



Mesdames et Messieurs les futurs élus, qu’allez-vous faire pour défendre le peu de bien-être 
qui existe encore dans l’arrière-pays ? Nous comptons sur vos réponses cohérentes, au-delà 
de pleurnichements des politiques siégeant dans les conseils d’administration des holdings 
de l’électricité sur les coûts supplémentaires – en réalité marginaux - engendrés par la mise 
en terre des lignes THT, mais bien de la part d’élus conscients et responsables de tous les 
problèmes engendrés par des projets ressortis d’archives datant de près de 40 ans et qui 
ignorent  dans  notre  pays  l’évolution  de  la  société  d’aujourd’hui.  Merci,  chers  futurs 
représentants du peuple, qu’il soit proche des montagnes ou des lacs, de votre retour que 
nous attendons impatiemment sitôt les élections terminées.

Le Conseil communal : Barbara Bichsel, Arlette Ruch, Michel Bugnon, Olivier Simonet, Denis 
Zosso 

Villarepos, le 28 septembre 2011


